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Devant le renouvellement de !'emigration portugaise en 

Europe, une enquete realisee en 2014 fait le point sur les 

representations que les migrants portent sur leur propre 

parcours. La distinction de differents facteurs de repulsion pour 

leur pays d'origine et d'attraction pour le pays de destination 

permet d'esquisser les nouveaux visages des migrants 

portugais, plus qualifies que leurs predecesseurs, tres informes 

sur les perspectives professionnelles de mobilite. Envisageant 

leur depart davantage com me une experience de vie qu'une 

situation d'emigration, ils contribuent a redefinir les contours 

transnationaux de l'Europe contemporaine. 

...es flux migratoires recents depuis le Portugal vers 

- autres pays europeens, resultant en partie d'une

.:r.se economique qui touche l'ensem ble du terri-

cation de cette population. La mobilite sociale ascen­

dante, autrefois promise par !'augmentation des qua­

lifications academiques clans le pays d'origine, ne 

semble plus etre une garantie pour un nombre crois­

sant de canclidats a !'emigration. Cette derniere appa­

rait par consequent comme une solution vitale pour 

assurer une mobilite sociale. Selon les donnees de 

l'Observatoire de !'emigration portugais1 en 2014, 

- ire europeen (mais davantage encore les pays d'Eu-

- pe du Sud), presentent des caracteristiques nou-

-elles par rapport aux flux migratoires anterieurs de

oyens portugais, notamment parce gu'ils refletent 

e augmentation importante du niveau de qualifi-

oir Observat6rio da Emigra�ao. Uri, http:/ /observatorioemigracao.pt. 
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!'emigration des Portugais qualifies a augmente de 

pres de 90 % entre 2000 et 2010. La part de cette 

categorie parmi !'ensemble des emigres est passee 

de 6 % a 10 % sur la meme periode. Cette emigra­

tion a concerne environ 60 000 personnes entre 

2011 et 2014. 

Dans une enquete par questionnaires, realisee 

au cours de l'annee 2014 (Projet Bradramo)2, !es 

migrants portugais revelent une predominance 

des facteurs de repulsion quand ils se prononcent 

sur la position socio-economique, sur la situation 

macro-economique du pays et !es politiques gou­

vernementales, tandis que !es caracteristiques du 

systeme educatif et academique, du systeme pro­

fessionnel et de la mobilite tendent a etre definies 

principalement comme des facteurs d'attraction. 

Interroges sur !'emigration de Portugais hautement 

qualifies, les enquetes formulent une vive critique 

et une condamnation des orientations politiques 

prises par le gouvernement ces dernieres annees, 

qui correspondent a une periode de contraction 

economique associee a un plan d'austerite impose 

par des institutions financieres exterieures. D'autre 

part, la non-reconnaissance des competences acade­

miques et professionnelles dans la construction des 

carrieres et des objectifs de vie dans le pays d'origine 

- au moins dans un avenir proche - fait de !'emigra­

tion une option vitale.

Les flux intra-europeens de personnes tres qua­

lifiees sont tres dissymetriques entre les pays du

Nord et ceux du Sud et de l'Est. Dans ces derniers

le solde migratoire est negatif et !'emigration vers

les pays du Nord s'est accrue avec la crise econo­

mique, allant de pair avec une tendance a la migra­

tion permanente ou de long terme3
. 

L'emigration transitoire apparait comme generale­

ment faible, tout comme !es reseaux diasporiques

formels et informels. Par ailleurs, la mobilite

« latente » semble jouer un role dans !es departs

l'experience de mobilite etudiante encourage la

mobilite professionnelle. Cette predisposition

latente au depart s'observe meme chez ceux qui 

n'emigrent pas immediatement apres leur mobi­

lite etudiante. Dans le contexte global d'economie 

de la connaissance, les economies dominantes ren­

forcent leurs positions en attirant les migrants tres 

qualifies. Une etude sur les Portugais (Gomes et al., 

2015a)4 montre ainsi que l'attractivite des pays 

europeens dominants dans la recherche, l'indus­

trie et les services s'est traduit par des flux unila­

teraux de competences et de connaissances depuis 

le Portugal vers le Royaume-Uni et l'Allemagne 

notamment. 

Une fois integres dans les universites et !es entre­

prises d'un pays, !es professionnels etrangers 

paraissent consacrer tout leur travail et leur atten­

tion a leur environnement d'accueil, reduisant for­

tement !es reseaux et projets collaboratifs avec leurs 

collegues et institutions du pays d'origine. 

L'emigration des professionnels tres qualifies depuis 

les pays moins developpes vers !es pays !es plus 

developpes a ete longtemps decrite en termes de 

brain drain avec !es effets suivants dans !es pays 

emetteurs : moindre nombre de personnes quali­

fiees dans la recherche, la production et les services ; 

moindre efficacite de l'investissement dans !'educa­

tion ; diminution des possibilites de surmonter une 

crise financiere ; creation de conditions favorable a

leur re-emploi dans !es pays !es plus developpes. 

r 
Facteurs d'attraction 
et de repulsion 

La comprehension du phenomene migratoire 

suppose de saisir les facteurs principaux qui le 

motivent : ceux exterieurs au sujet, mais aussi 

ceux inherents aux valeurs privilegiees par les indi­

vidus et qui ne sont pas satisfaites dans leur pays 

d'origine. L'analyse des motivations a l'origine du 

mouvement migratoire est basee sur !es reponses 

donnees par !es repondants a un ensemble de para-

2. Bradramo- Brain Drain and Academic Mobility from Portugal to Europe. Projet finance par la Fondation pour la science 
et la technologie (FCT) et COMPETE, PTDC/IVC-PEC/5040/2012. URL: www.bradramo.pt. Pour plus d'informations, voir Rui 
Gomes (dir.), Fugo de cerebros. Retratos da emigra<;ao portuguesa qualificada, Lisbonne, Bertrand Editora, 2015; Rui Gomes (dir.), 
Entre a periferia e o centro. Percursos de emigrantes portugueses qualificados, Coimbra, lmprensa da Universidade de Coimbra, 
2015. 3. Ibid. 4. Ibid. 



metres selon la theorie des facteurs push and pull5, 

laquelle determine la preponderance des facteurs 

d'attraction (pour le pays de destination) ou de 

repulsion (envers le pays d'origine) dans la decision 

d'emigrer, mettant ainsi en evidence les causes qui 

sont a l'origine des mouvements migratoires. Nous 

la nommerons ici « modele 2PAP », en reference 

aux facteurs pushlantipush et pu/1/antipull. 

La collecte des donnees a ete organisee a partir de 

ce modele en fonction de cinq parametres : la posi­

tion socio-economique, la situation macro-econo­

mique du pays et les politiques gouvernementales, 

le systeme educatif et universitaire, le systeme 

professionnel et la mobilite. 6 reponses possibles 

ont ete considerees, sur une echelle allant de « je 

suis en complet desaccord » a « je suis totalement 

d'accord », et admettant l'option « je ne suis pas 

concerne(e) ». Chacun des parametres comporte 

8 propositions, a l'exception de la derniere, la 

mobilite, qui en compte 11, soit un total de 43 pro­

positions. Sont considerees les propositions pour 

lesquelles !es reponses sont les plus tranchees (en 

termes d'accord ou de desaccord avec l'enonce pro­

pose), puis en agregeant !es categories de desaccord 

et d'accord, et en analysant leur contribution a une 

interpretation de la pertinence des facteurs consi­

deres (pushlantipush, pull/antipu/[) clans la compre­

hension des formes identitaires dominantes. 

Les differents parametres presentent des ten­

dances, tant6t clans le sens d'un poids preponde­

rant des facteurs de repulsion du pays d'origine, 

tant6t dans celui du poids preponderant des fac­

teurs d'attraction du pays d'accueil. L'analyse de ces 

tendances permet, d'une part, de mieux apprehen­

der les projets des jeunes en matiere de mobilite 

en dissociant la prevalence de ces facteurs en fonc­

tion des parametres analyses. Elle engage, d'autre 

part, a s' interroger sur !'existence d'une identite 

europeenne, laquelle en fin de compte serait favo­

risee par ces mouvements migratoires renouveles 

en termes de mobilite. 
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Le role du facteur culture! 
dans le parcours migratoire 

En ce qui concerne l'analyse des questions de mobi­

lite a partir d'un ensemble de parametres relatifs a 

la culture, aux discriminations, au genre, a l'identite 

et a l'integration, la prevalence des facteurs push/pull 

est moins accentuee. Ainsi, on peut considerer que le 

facteur push relatif a la mobilite ne se refere pas seu­

lement au Portugal. Comme vu dans la figure 4, les 

opinions se divisent sur la question des perspectives 

futures, entre « demeurer clans le pays dans lequel je 

suis » ou « aller travailler/vivre dans un autre pays 

europeen ». L'idee de mobilite peut alors signifier une 

distanciation du pays d'origine, mais elle ne signifie 

pas pour autant necessairement son rejet. 

Le facteur push relatif a la valorisation d'expe­

riences dans d'autres contextes culturels doit etre 

pour sa part souligne, dans la mesure ou nombre 

de trajectoires migratoires elisent les capitales ou 

les grandes villes europeennes, dans lesquelles 

l'offre culturelle peut etre significative par rapport 

a la ville d'origine de l'individu. Une autre affirma­

tion au sujet des questions culturelles (qui apparait 

ici comme facteur antipu/[) souligne de fa�on non 

equivoque le maintien vivace de la culture d'origine 

dans l'imaginaire des individus. 

Ces elements permettent de comprendre la 

reponse ambigue quanta !'importance de la facilite 

d'integration dans le choix du pays de destination, 

entendue comme facteur pull. La reponse semble 

mettre en evidence que cet element n'a pas joue 

un role determinant dans le choix d'un pays d'ac­

cueil, contrairement (et en accord avec la figure 1) 

aux opportunites professionnelles. Mais elle peut 

aussi signifier que la question de !'integration n'est 

pas foncierement significative - ni pen;:ue comme 

une clifficulte - et, dans cette perspective, renfor­

cer l'idee d'une identite europeenne6. Cette inter-

s. Russell King,« Theories and typologies of migration: an overview and a primer», in Willy Brandt Series of Working Papers, vol. 
3, n° 2, 2012. 6. Dans une etude recente su r les destinations privilegiees pour travailler a l'etranger, les repondants privilegient 
les pays de l'Union Eu ropeenne, qui se distinguent fortement des autres, (avec un pourcentage moyen pour tous les groupes 
d'age de 72,4 %, qui monte a 81,2 % pour la tranche d'age 25-34 ans). Vair Marina Lobo, Vitor Ferreira, Jussara Rowland, Emprego, 
mobilidade, politico e lazer: situa,oes e atitudes dos jovens portugueses numa perspetiva comparada, Lisbon ne, Institute de 
Ciencias Socia is da Universidade de Lisboa, 2015. 
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Caracteristiques de l'etude et facteurs de !'emigration 

L'enquete par questionnaires a ete administree par voie electronique a 1011 individus (54 % de femmes 
et 46 % d'hommes). La population enquetee est presque exclusivement de nationalite portugaise (97,9 %} 
et se situe majoritairement dans la tranche d'age des 26-39 ans (84,6 %}. Si l'on s'interesse au pays actuel 
de residence - rappelons que l'enquete a seulement ete effectuee au pres de Portugais emigres dans 
des pays europeens -, le Royaume-Uni (26,7 %}, l'Allemagne (9,6 %} et la France (8,9 %) sont les pays les plus 
representes (14,4 % des repondants se trouvaient provisoirement au Portugal au moment 
de !'administration du questionnaire)_ De maniere evidente c'est le travail qui apparait comme le facteur 
preponderant dans la decision d'emigrer (figure 1). 

Figure 1: Importance des facteurs dans la decision d'emigrer (en%) 
Bo "' Les motivations liees a la 

profession, dans une perspective 
de carriere ou de realisation 
professionnelle, couplees aux 
motivations economiques, 

40 

Raisons 
economiques 
(salaire, 
chomage) 

Raisons 
professionelles 
(carnere, 
realisation) 

Raisons 
affectives 
(familiales, 
amou reuses) 

Formation 
academique 
(poursu1te 
etudes) 

Sans importance ■ Peu important ■ Important ■ Tres important 

Figure 2: Importance des evolutions au Portugal 
dans la determination d'un eventuel retour (en%) 
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se detachent clairement 
et prevalent dans la decision 
d'emigrer. Le poids de cette 
conjonction de facteurs doit 
imperativement etre lu au regard 
de la situation de crise que conna7t 
le Portugal, et dont les effets sont 
devenus plus visibles a partir 
de 2011. Ces donnees semblent, 
par ailleurs, confortees 
par la lecture de la figure 2, 
qui presente les changements 
qui pourraient advenir dans le 
pays d'origine et qui motiveraient 
alors peut-etre un retour. 

La figure confirme la prevalence 
des transformations 
de la situation professionnelle 
et du contexte economique parmi 
les facteurs d'incitation au retour 
dans le pays d'origine. Si cette 
hypothese peut etre admise, 
elle ne semble toutefois pas faire 
partie des scenarios a court terme 
envisages par la majorite 
des repondants, comme l'illustre 
bien la figure 3. 



Figure 3: Temps de sejour estime hors du Portugal (en%} 
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Figure 4: Projections dans le futur (en%} 
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Les reponses les plus affirmatives 

sont rarement donnees (le« tres 
probable» n'est jamais la proposition 
la plus retenue), ce qui peut traduire 
une prudence de la part de personnes 
aux parcours instables et incertains. 
Mais on peut souligner le po ids de la 
modalite « all er travailler/Vivre dans 
un autre pays europeen » com me 

une option« probable». Cela revele 
a la fois l'instabilite du parcours 
migratoire et le fait que l'espace 
europeen constitue la destination 
privilegiee de !'emigration. Cela 
pourrait etre le signe que l'espace 

europeen, plus que d'autres, peut faire 
l'objet d'une identification sur le plan 
erritorial com me sur le plan culture!. 

Si 88 % de la population enquetee 
a quitte le Portugal entre 2006 et 2014, 

le depart de 63 % des repondants 
s'effectue entre 2011 et 2014, periode 
du rant laquelle se sont tres fortement 
fait sentir les effets de la crise 
economique et financiere au Portugal. 
Les departs se sont particulierement 
acceleres de 2010 a 2011 (ils ont 
presque double), puis ont continue a 

progresser significativement dans les 
annees qui ont suivi. 
On retiendra egalement !'importance 
des mobilites precedentes d'une 
duree superieure ou egale a six mois 
hors du Portugal, ce que confirment 
43 % des repondants, a savoir une 
importante population ayant deja 
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54,4 % de la population enquetee 
estime ainsi ne pas revenir avant 
au moins 6 ans, ce qui laisse 
transpara1tre, d'une part, le faible 
espoir de transformations a court 
terme dans le pays d'origine, 
d'autre part, un etablissement 
previsible a caractere definitif 
dans un pays ou l'individu 
rencontre les conditions de vie 
souhaitees. C'est ainsi ce qui 

ressort de !'analyse de la figure 4. 

Aller vivre et 
travailler dans 
un autre p�ys 
non europeen 

Source: 
Enquete Bradramo 

Revenir 
temporairement 
au Portugal 

fait !'experience d'une mobilite 

internationale. 
D'un autre cote, 23,8 % des enquetes 
ont affirme etre deja revenus au 
Portugal pour une duree superieure a 
six mois consecutifs. Ceci confirme 
le caractere souvent transitoire 
de la presence au Portugal pour les 
repondants qui y etaient au moment 
du questionnaire. Toutefois, bien que 

64,2 % des enquetes affirment voyager 
au Portugal a intervalles reguliers, 
voire tres reguliers, ils sont 76,2 % a 
pretendre ne pas etre retournes au 
Portugal pendant au moins six mois 
consecutifs apres leur sortie du pays, 
ce qui suggere une certaine stabilite 

de la fixation hors du pays d'origine. 



98 - L'Europe en mouvement 

La prevalence des facteurs de repulsion dans le pays d'origine 

Le Portugal est frappe par la crise economique et financiere, plus durement encore depuis 2011, et cette 
situation amene a etre consideree sous !'angle de ses effets sur l'apparente « deferlante » migratoire. D'autre 
part, la perception par un individu de sa position socio-economique permet de definir un avant et un apres la 
migration. 
Ce statut met en evidence certains des processus fondamentaux a l'ceuvre dans la migration elle-meme. 
La prevalence des facteurs push pour deux des parametres analyses ici - le statut socio-economique, 
et le statut macro-economique du pays et les politiques gouvernementales - suggere que c'est ce contexte 
qui est a la base de la decision d'emigrer. 

Figures: Statut socio-economique selon le modele 2PAP (en%) 
Source: Enquete Bradramo 
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D'apres la figures, relative au statut 

socio-economique, les deux facteurs 

antipush ne sont pas confirmes 

en termes d'accord de la part des 

enquetes. Cela peut done inversement 

en faire des facteurs a tendance 

push. Les facteurs pullet antipull 

paraissent confirmer les tendances 

deja soulignees par les facteurs 

push et anti push: d'une part, rien ne 

perm et d'affirmer que !'incertitude 

concernant l'epanouissement 

professionnel dans le pays d'accueil 

constitue un obstacle a !'emigration 

(confirmant de fait le facteur 

anti push relatif a l'epanouissement 

professionnel au Portugal) et, d'autre 

part, l'adequation salariale et/ou 

les conditions de travail dans le pays 

de destination, qui sont decisives 

dans la decision d'emigrer, confirment 

la tendance au depart du pays 

d'origine. Au final, les facteurs pullet 

antipullsoulignent que les conditions 

absentes dans le pays d'origine 

(et disponibles ailleurs) amenent 

Incertitude professionnelle 
hors Portugal, obstacle a la 
decision de migrer (antipuln 

La diminution des revenus 
au Portugal ne s'oppose 
pas a une vie sOre et stable 

Malgre les conditions de travail, 
la realisation professionnelle reste 
possible au Portugal (antipush) 

Ad equation salariale ou cond1t1ons 
de travail determinantes 
dans la decision de migrer (puln 

lnsatisfaction quand aux ESE 
au Portugal determinante dans 
la decision de migrer(push) 

100 

a le quitter. Si l'on prend egalement 

en compte le fait que, au moment 

du depart, environ 64 % des 

repondants sont employes 

(dont 10,1 % de fa�on occasionnelle), 

!'emigration semble davantage 

determinee par les conditions 

existantes (et par la perception de 

la difficulte de les voir s'ameliorer 

dans le pays d'origine) que par cell es 

susceptibles d'etre rencontrees dans 
le pays de destination 

(facteur pufn. 
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Figure 6: Statut macro-economique du pays et politiques gouvernementales selon le modele 2PAP (en%) 
Source: Enquete Bradramo. 
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D'apres la figure 6, ce sont le facteur 
push relatif au depart en raison 
de la crise economique et le facteur 
antipush relatif au caractere 
temporaire des politiques de 
desengagement de l'Etat-providence 
(dont la transformation n'est pas 

per�ue par les repondants, 
ce en depit de !'amelioration 
de la situation globale) qui 
determinent en grande partie les 
variations de ce parametre. D'autre 
part, !es facteurs pull ici soulignes 
viennent confirmer, au meme titre que 

Les politiques de desengagement 
de l'Etat-Providence 
sont temporaIres (ant1push) 

Meme si lacrise se prolonge, le 
Portugal garde un attrait qui influe 
sur l'option de retours(antipush) 

Democraties aux systemes de 
protection sociale etablis preferes 
au moment du depart(pu/n 

l'emigrat1on com me alternative 
permet la stabilisation de 
la situation financiere (puln 

l'auterite au Portugal conduit 
au delitement de la c1toyennete 
et de la vie democratiq ue (push) 

la figure precedente, que !'emigration 
est davantage valorisee en ce qu'elle 
afire la possibilite d'une amelioration 
(de l'employabilite, 
des perspectives de carriere) que 
parce qu'elle creerait, a proprement 
parler, une situation nouvelle. 

Figure 7: Niveaux de concordance selon les facteurs d'apres le modele 2PAP (en%) 
Source: Enquete Bradramo. 

. 
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■ Pas d'accord ■ D'accord ■ Indifferent Non concerne 

D'apres les valeurs moyennes 
des differents parametres travailles 
selon le facteur privilegie, nous 
pouvons observer une predominance 
du facteur push (environ 65 % de 
concordance cont re 57 % dans les 
facteurs puln, ce qui se verifie par 

la comparaison entre !es facteurs 
anti push (environ 53,4 %) et ceux 
anti pull (environ 47,6 %), ces deux 
derniers etant caracterises 
par une discordance plus forte. 
Par consequent, ce sont les facteurs 
push/anti push qui sont determinants 

Facteur antipull 

Facteur antipush 

Facteur pull 

Facteur push 

100 

dans le contexte migratoire, 
revelant, au mains implicitement, 
un desaccord avec les orientations, 
a la fois en termes d'indicateurs 
socio-politiques et en term es 
d'indicateurs economiques, 
dans le pays d'origine. 



100 - CEurope en rnouvernenc 

La prevalence des facteurs d'attraction du pays de destination 

Dans l'approche du parcours migratoire, nous nous sommes focalises sur les parametres suivants: 
les systemes educatif/academique et professionnel des individus, ainsi que les questions relatives 
a leur mobilite (ou ii existe egalement un avant et un apres la migration). La predominance des facteurs 
pull pour ces trois parametres suggere que les individus renoncent apparemment a un ensemble 
de prerogatives concedees dans un contexte national, privilegiant des facteurs existants dans les pays 
d'accueil et cherchant ainsi de nouvelles references et de nouvelles identites. 

Figures: Le systeme educatif et academique d'apres le mode le 2PAP (en%} 
Source: Enquete Bradramo. 
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La figure 8 revele une tendance 
a la valorisation des facteurs pull 

au detriment des facteurs push. 

Quand, a titre d'exemple, nous 
nous interessons au domaine des 
etudes, nous voyons des positions 
plus partagees entre les repondants 
concernant le facteur push (sur 
l'idee de devalorisation du domaine 
des etudes au Portugal) et un avis 
plus consensuel sur le facteur pull 

(sur l'idee d'une adequation de la 
formation au marche du travail ou 
encore sur celle d'une meilleure 
valorisation du domaine des etudes). 

Le graphique souligne par ailleurs 
!'importance des experiences d'etudes 
precedentes en de hors du Portugal 
(facteur push) dans la decision 
prise de quitter le pays. Meme si la 
mobilite Erasmus reste encore une 
realite accessible a un petit nombre 
(principalement parce qu'elle requiert 
un important effort financier de la 
part des families), pour ceux qui y ont 
eu acces, elle est envisagee mo ins 
com me un privilege et davantage 
com me un droit. 
Un element confirme en quelque sorte 
la tendance dominante des facteurs 
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du travail dans le pays d'accueil 
a ete de term inante (push) 

La devalorisation des etudes 
au Portugal a ete determinante 
dans la decision de partir(push) 

!.'experience urnvers1taire dans 
I d'autres pays (Erasmus, ... ) ont 

encourage le depart(push) 
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pull: !'evaluation parfois dissonante, 
bien que la plupart du temps 
concordante, du facteur antipush 

sur la question de l'adequation 
de la formation au marche du 
travail portugais. Cette evaluation 
dissonante s'explique par la 
connaissance du marche du travail 
portugais de la part les enquetes. 
Ces derniers ne discutent pas tant 
la qualite de leurs qualifications que 
la (non) adequation de ces 
qualifications aux conditions de 
travail qui leur sont offertes. 



Figure g: Le systeme professionnel selon le modele 2PAP (en%) 
Source: Enquete Bradramo. 
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Le facteur push mis en evidence 
dans la figure 9 semble confirmer 
que l'adequation de la formation 
au marche du travail ne signifie pas 
necessairement sa reconnaissance 
a sa juste valeur. Le facteur anti push 

suggere l'hypothese de cette possible 
reconnaissance au Portugal, 
mais ne la verifie pas necessairement 
(c'est une perception abstraite, 
qui ne discute pas Jes termes 
de cette reconnaissance). De leur 

cote, Jes facteurs pu//exprimes ici 
renforcent cette idee, qu'il s'agisse 
d'une recherche de qualifications 
ou de leur valorisation et de leur 
reconnaissance. Et ii ne semble 
pas y avoir eu de probleme de 
reconnaissance professionnelle 
ou encore de meconnaissance 
des conditions salariales dans le pays 
de destination qui auraient pu rend re 
difficile le depart, com me le montrent 
les facteurs antipu/1. II est perm is 
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La peur de confontat1ons 
identita1res mconues complique 
la decision de depart (ant1pu1n 

Malgre lacurios1te, lacomparaison 
avec la culture d'origine est 
toujours vivace (antipuln 

ll y a peu de mouvements 
xenophobes au Portugal (antipush) 

II n'y a pas de discrimination 
fondees sur le genre au Portugal 
(anti push) 

Le dro1tdans les pays de l'UE 
facilite le processus de migration 
et d'etablissement (pu/ij 

L'espoir d'une integration facile 
a ete determinante dans le choix 
du pays de destination (push) 

La volonte d'acquerir de nouvelles 
experiences culture lies a pese 
dans ma decision de partir (push) 

Je mamtiens une mobilite 
geographique en fonction des defis 
de formation/ profession (push) 
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de formuler l'hypothese que 
la migration concerne surtout 
une population a haut niveau 
de qualification, relativement 
bien informee.11 n'est done 
pas etonnant que, dans une autre 
partie de l'enquete, 85 % des 
personnes enquetees aient ad mis 
que leur decision de quitter 
le Portugal etait planifiee 
et que 75,6 % d'entre ell es l'aient 
decide de leur pro pre initiative. 
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Figure 10: La mobilite selon le modele 2PAP (en%) 
Source: Enquete Bradramo. 
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pretation est egalement renforcee par la seconde 
proposition pull relative au statut de citoyen a part 
entiere clans les autres pays de l'UE, a l'origine 
d'une integration facilitee. Le sentiment eprouve 
par une majorite d'enquetes de vivre une expe­
rience de mobilite (38,5 %), plus qu'une situation 
d'emigration (27,2 %), semble rompre avec une 
representation typique d'espaces aux frontieres 
nationales bien delimitees7

. 

Enfin, il importe de souligner egalement le facteur 
antipull relatif a la« confrontation aux expressions 
identitaires inconnues » qui aurait complique la 
decision de quitter le pays d'origine : la grande 
majorite des reponses expriment un desaccord par 
rapport a cette affirmation (ce qui convertit cette 
proposition en un facteur pu/[). On admet que ce 
facteur, bien qu'il ne soit pas necessairement une 
incitation, ne se pose pas comme un obstacle au 
depart, sans pour autant constituer une perspec­
tive d'une grande pertinence clans les decisions des 
individus. 

75 

r-

!.'incertitude de reconnaissance 
professionnelle du pays d'accueil 
complique la decision de partir 
(ant1putn 

La meconnaissance des conditions 
salariales du pays d'accueil fragillse 
la decision de partir(antipu// 

Je pense que mes qualifications 
academiques me permettent de 
travailler au Portugal (anti push) 

Je choisis le pays de destination 
en fonction de mes competences 
professionnelles (putn 

Le pays de destination permet ···· · 
l'excercice de mes qualifications 
academ1ques (putn 

Mon depart est dO a la baisse des 
qualifications exigees sur le marche 
du travail portugais (push) 
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Conclusion 

Pour mettre en relief l'interet des donnees analy­
sees, il importe de questionner avant toute chose 

l'idee meme de l'Europe, en ce qu'elle suggere le 
rapprochement des peuples mais aussi le partage 
d'identites, en admettant qu'il reste encore difficile 
de parler d'une identite europeenne selon Estevao 
Martins : « On peut aussi se demander si la construc­

tion institutionnelle de /'Europe a ete suffzsante pour 

creer un espace public commun, un espace de produc­

tion du pouvoir politique europeen et un certain type 

de citoyennete propre. Dans la mesure au ii a fallu des 

siecles pour que puissent se former des espaces publics 

nationaux, dans lesquels /es principes de la democratie 

se sont ancres et dans lesquels prevaut l'etat de droit, ii 

est difficile de concevoir - en depi t de tous /es espoirs -
que puisse etre institue par decret et en quelques 

annees, un espace public europeen8
. » 

7. Ace sujet, 34,2 % des jeunes se considerent avant tout comme des« citoyens du monde », ce qui peut signifier une
valorisation, en term es identitaires. de la forme d'identite societaire tel le que decrite par Claude Du bar. A crise das identidades. 

A interpreta,iio de uma muta,iio, Porto, Edic;oes Afrontamento, 2005.



Toujours selon Martins, l'idee de l'Europe, inde­

pendamment de sa materialisation difficile du 

point de vue de !'experience, s'organise elle-meme 

en interne et en externe, peut-etre comme moyen 

d'atteindre un sentiment de cohesion : « [L]'unite 

europeenne est un objectif strategique pour surmonter 

ou coordonner /es differences, qui s'articule comme une 

ideologie supra-ordonnee dans laquelle /es caracteris­

tiques historiques de /'Europe, tel/es que /'identite lin­

guistique, religieuse, militaire ou economique, cedent 

ii un accord sur /es frontieres purement politique ad 

extra et d'inclusion economique ad intra.9 » 

Au regard des donnees precedemment analy­

sees, il apparait que les jeunes font preuve d'une 

grande ouverture vis-a-vis a I' espace europeen. Ce 

dernier est davantage perc;u comme une extension 

du territoire d'appartenance que comme un espace 

de l'etrangete. Comme le suggere Reinhart Kosel­

leck, « la perspective de /'unite europeenne est une 

construction en depit de son histoire, dans laquelle 

/'Europe est [. .. ] un collectif singulier oil prevalent /es 

singularites10
». La combinaison de cette attractivite 

de !'Europe (ou des pays europeens), en termes de 

trajectoires, de mobilites et de reference au pays 

d'origine en fonction des contextes, semble sug­

gerer des identites a la marge : celles-ci se fixent 

sur les marges (en particulier de la dimension eco­

nomique ad intra), mais mettent en evidence un 

certain sentiment de securite (la dimension poli­

tique ad extra notamment). La comprehension des 

dimensions institutionnelles et normatives des 

facteurs push et pull implique de mener une ana­

lyse qualitative qui aille au-dela d'une lecture trop 

restrictive des politiques migratoires et integre 

!es tensions et les contradictions entre certains

aspects du systeme de protection sociale (educa­

tion superieure, soutien a l'emploi) et la subjecti­

vite des acteurs.

Certaines de ces tensions et contradictions ont ete

analysees en croisant les resultats de l'enquete et

les donnees qualitatives de 52 portraits sociolo­

giquesll _ Les portraits sociologiques dresses clans
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le cadre du Projet Bradramo permettent de don­

ner de la chair a ces donnees. Ce travail postulait 

que les acteurs durant leurs parcours acquierent 

un grand nombre de predispositions souvent 

contrastees voire contradictoires, qui refletent 

en un sens la complexite des societes contempo­

raines (en termes de differenciation institution­

nelle) et le caractere multidimensionnel des pro­

jets et des contraintes associes aux migrations12. 

Cette approche visait a comprendre comment les 

acteurs agencent tout au long de leur vie les dispo­

sitions favorables a !'emigration et quels sont, clans 

les situations de tension entre ces dispositions et 

les circonstances, les contextes qui stimulent leur 

aspiration a la mobilite. 

Outre la diversite des experiences individuelles, ces 

enquetes montrent d'interessants resultats mettant 

en relation plusieurs elements : la qualite recon­

nue de l'enseignement superieur au Portugal et sa 

capacite a etre valorisee clans le pays de destina­

tion ; le manque de perspectives professionnelles 

pouvant limiter le souhait de rentrer clans le pays 

d'origine, combine a une aspiration personnelle a

un long sejour clans le pays de destination ; le refus 

de s'identifier a un emigre tout en adoptant des 

pratiques qui rendent illusoires la perspective d'un 

retour. La flexibilite spatiale conduit souvent !es 

emigres a un point ou il n'est pas seulement ques­

tion de changer d'emploi, de ville ou de pays, mais 

aussi d'accepter la vie mobile clans son ensemble. 

Aller et venir, etre aujourd'hui clans sa ville natale et 

demain clans une ville etrangere representent bien 

autre chose qu'un simple changement de lieux. Cela 

suppose en permanence de la mediation culturelle. 

Les notions d'appartenance et d'identite ne sont 

plus associees a un territoire precis ni a des proces­

sus locaux. L'idee d'une reference culturelle unique 

ne fait plus sens pour ceux qui ont une experience 

personnelle et professionnelle translocale. La plura­

lite des cultures est facilement acceptee, mais la ges­

tion de cette pluralite implique le plus souvent de 

multiples appartenances locales. 

8. Estevao Martins,« Consciencia hist6rica e constru�ao de identidade. Elementos comparativos entre a experiencia europeia 
e a  latino-americana ", in Maria Manuela Ribeiro (dir.), ldentidade europeia e multiculturalismo, Coimbra, Quarteto Editora, 
2002, p. 249. g. Ibid., p. 248. 10. Cite par Ma rt ins. ibid. 11. Ru i Gomes (dir.), Fugo de cerebros, op. cit.; Entre a periferia e o centro, 
op. cit. 12. Bernard La hire, Portraits sociologiques. Dispositions et variations individuelles, Paris, Nathan, 2002. 
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Dans une periode marquee par l'intensite des 

mobilites transnationales, les frontieres s'ana­

lysent de maniere paradoxale : elles sont plus per­

meables, plus fluides, et influencent particuliere­

ment la construction des identites individuelles et 

collectives. Penser l'echelle globale consiste a pen­

ser les flux, et pourtant l'enracinement est l'un des 

aspects du concept large de globalisation. Parler du 

« droit aux racines » ne se refere pas seulement aux 

globalismes mais bien aussi aux localismes et aux 

identites regionales et locales. L'approche theo­

rique du projet Bradramo a consiste a saisir la frag­

mentation de trajectoires professionnelles asso­

ciees a de frequents changements de lieux et ales 

penser comme creant les conditions de subjectivi­

tes fragmentees. Il s'agit la d'une condition indis-

pensable pour comprendre les conditions com­

plexes clans lesquelles s'articulent le travail et les 

relations sociales. 

La question de la situation professionnelle comme 

de des possibilites d'avenir ne parait pas s'epui­

ser clans les questions economiques (facteur 

egalement valo-rise, cependant mains que le 

premier), mais surtout clans le capital scolaire 

que l'individu sait posseder et cherche a valoriser, 

meme si cela implique·une migration. Pour cette 

raison, !'emigration reactualise !es motivations 

passees - l'amelioration de la vie -, mais sous 

!'angle du capital scolaire : elles doivent permettre 

aux jeunes de saisir des opportunites d'emploi 

clans des secteurs recherches du marche du travail, 

sur un pied d' egalite avec leurs pairs europeens. I 




